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gar de ses nouvelles, en rtcevoir 
peu Vôtre........
C’était une lueur dans la vie sombre 
qu’elle menait, et elle bénissait in­
térieurement celle qui avait allumé 
cette lueur dans son ârne.

Plusieurs jours se passèrent 
sans que Mlle de Millanges reç it 
des nouvelles de Bluette, ni de per­
sonne. On ne lui laissait pas lire 
les journaux et son père ne lui par­
lait plus de rien II ne lui adn-ssaii 
la parole que pour faire l’éloge 
dk lier ri Sou lac et lentretenir des 
espèrences de ce dernier.

Elle était obligée de recevoir ce­
lui-ci de lui faire bon visag \ et 
c pendant, Dieu sait s’il lui était 
odieux avec les soupçons qu’elle 
avait sur son compte!

Henri Soulac aussi était muet. 11 
ne parlait jamais de son ami. Il 
était donc impossible à Ariane de 
ne rien savoir. Elle se méfiait de 
sa femme de chambre et se fût 
bien gardée de l’interroger. Les 
autres domestiques craignaient M, 
de Millanges et n’osaient.rien faire 
qui pût lui déplaire.

Or ils savaient que les visites 
d’Henri Soulac agréaient à leur 
maître, et ils avaient mille atten­
tions, prévenances pour l’homme 
qu’lis considéraient déjà comme le 
futur gendre......

Dans ces conditions, Ariane était 
dans son hôtel aussi peu libre,aussi 
étroitement gardée qu,Edgar de
Cordouan dans sa prison........ Elle
n’avait bas revu le grani-p ire d - 
celui qu’elle aimait et ne savait rien 
de ce qu’il faisait. Elle n’avait d'es­
poir qu’en B uette.

( A continuer)

Ecurie de Louage L’HOTEL - CUSHING
DE PREMIÈRE CLASSE

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ” fur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la ru,- 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra oujours des

M. JOSEPH SENEGAL dé-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX biussoxs itü Pi » ai !i- 
CL4SSK — Toujours ni 
mai us des WtUitBS de 
première marque.

CflSHWl & (XI §
No. H4H Une Nu*w«x.

M. SENEGAL désire aussi an­
noncer qu'il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
{tension, nos chevaux sont soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Seré- 
cal lui-môme. ÜS8JOSEPH SENEGAL, S

Coin des Rues York et Dalhousie, STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLESEnuoignant convenablement son 
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veiller le fonctionnement. A la s 
de recherches consciencieuses et gr 

jérience i 
des remè'

re sûre, prompte, 
tes suites fâcheuses et à con 

ulation sa marche régulit 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu- 

repriscs par des récompenses ho 
ues. Nous traitons to

Les Statuts et autres Publications du 
Gouvernement ilu Canada ;ont en 

bureau Aussi des Actes épurés 
prix envoyé sur d- mand,«.

Statuts 4 evisés

vente a

de
actuellement prô's. Piix

de deux v°lume.s $5 00
à une Ion B CHAMBERLIN

i ii composer 
ifler et à f<

Imprimeur de la Heine 
et C mtiôleur de. a Papeterie 

Dépt. des Impressions Pub iques
le sang d une 
h l’abri de tou 

r à la
■re. Notre 13in.Ot'awa, 16

lut Pel,iret bt au Public ei héneralnon fui
avec succès (sans mercure) ce 
maladies 
les tristes

provenant du sang corrompu, 
i suites d'habitudes secrétes, 

en outre les états de faiblesse, les 
ladies de la peau, les plaies 
plus invétérées, les dartres, 1 
cheveux, la goutte et les rhumatisi 

que toutes les maladies de fen 
lotrc méthode spéciale

enfants, dans l’espace 
A l’aide de nos banda­

ges, confectionnés d’après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un traite­
ment topique les personnes affectées de 

-s arrivent â une guérison lente 
Nous acceptons toute 

confidentielle contenant la des- 
>11 détaillée de la maladie et ac- 

timbre d’affranchisse-

Tapisseries, Peintures Huiles, etc.
grande* vitre*
(Plate OIhwJ

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
227, Hue Rideau, Ottawa

ViniiSiropiiDusart
’ H LACTO-PNGSPHATE d. CHAUX =1 «le vliaMltJe iNtee le*

nous élimi 
ver solitaire,

Le UeU-PkupknteJIe eteg^w»t«na^âji|
le ih^pnimnl d« r*Vfir»teors 

Il nflermit et redresse lee os des enfants 
rachitiques ; rend U rigueur et l'actirite au* 
Ad lesetnts mous «I lyaiphstique» et à rem 
qui soûl alignés rar une «roulants trop 
rapide; chcs les Péliaifuss, il fâcilile la 
eicatriiatioo des potimona .

l es femmu snesintss. qui prennent le VIIV J 
-ou le sisor de ttVtiAKT, supportenld 
J'.ur étal sam et sans TOnueiemente etf
J.t .noent le jour i éll eufauti plus rigoureux. X 
S Lr Lactc-Phosphiii de ekeu* ec-icliit fox S lut 'es Nourrmi et geranlit tes entant» . 
« rouira la lliarrlire et lee maladies de crois- 
> j::ce. Par un lnflu..nre, la ütntilien M iiïij 
Jsiip Isi'gu* et sans convulsions.
< Le V ITT et le SIROP de DUSART# 
irvreillent Vapprtil et I"» forces des conva-A 
4 ,Vj;*nli. et .-onriennent dans tous les cas de* 
i f'i'i'iue ou d>pwu*m<n( du corps humain. *
••tWAWV

nous sans diffiet 
même chez les 
d’ude heure.

hernies 
mais assurée

compagne 
ment pour la réponse.

Officin “Hygiea” à Hambourg I. 
(Allemagne.)

^es maladies de toutte nature, parti- 
affections nerveu- 

l’estomac, les 
oreilles, les osalgies, 
xile tète, la migrai- 

se et les paralysies sont 
guéris par notre célèbre 
nellc. Par une cure de 

avons obtenu le» 
lieux dans des cas 

iffeetions pulmonaires, 
wlresscr en pleine eon- 

is détaillées des 
tant un timbre

ulièroment 1 
ses, l'épilepsie, les 
bourdonnements d 

surdité, les man 
ne, la cltloro 
infaillibl 
méthode ration 
quatre semaines nous 
succès les plus mervei 
d'asthme et d'
Prière de non 
fiance les descriptif)! 
maladies en y ad joigne 

'affranchissement pour li 
Officin “HYGIEA” â Hambourg I

1rs

e?
;

cment

A NOS ABONNES
du dans nos co­

ps, annonçant 
arrangements spé- 

Compagnie du Dr B. J. KEN- 
uoshurg Palis vt. éditeur 

les maladies du cheval, 
abonnée 

un cxeni[ 
il mérite. Ces 

la (

Une annonce spéciale a par 
.nés pendant quelque tem 

nous avions fait îles

ri'jionse.

CISâ'.-STTES INDIENNES c ™ Khms.
, Traité ” sur les 

( imoncc donnait â 
, ce voir gratuit» 

Traité- d'un 
gements ont été : 
gnie, pour d'ici â 
que/, donc pas la 
cet ouvrage i 
leurs de chev 
sable des

te rentar

r;J vais INDIOA
mtclins i Parti. 
■ r r..'ut paoreom- Cette 

privilège de 
ilaire de ce

-m?m si budiiîïihss’
il cment Un assKtimevt complet aux plus bas 

prix. Chaque artic'e est garanti tel qu'on 
le représente sinon l’arg -nt vous sera remis 
Reparations de montres 
les règles de l’art chez 
No.30 rue Rideau, près du pont deeSapeurt

Ne man
renouvelés avec 
un temps limité 
, chance de vPaU

;ai

avec sein et dansil NOIIRZeus procurer 
icnt. Pour les aina- 
,’raité ’ est indispen- 

uladies de ce noble animal y sont 
manière bien simple. La ven- 

marquaniemcnt rapid 
Etats-Unis et en Canada, en a fait une 
premières autorités du genre dans le 

monde entier. En faisant application 
pour ce “ Traté”. Placez un timbre de 
poste de ‘2 contins dans votre lettre et vous 
recevez ce “ Traité ” gratuitement.

lONov. 13

immédiateir 
ce " I

able CHEMIN DE FER9 de cet ouvrage,

«t Parle: 
Mean «i C*.

La Route directe, entre l’Ouest et tous 'es 
poin'a du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chah-ura, province de Québec ; ain­
si que le No i veau-Brunswick, la Nou- 
vell -Evos.-e, Vile du Prince Edouard, ’e 
Cap Breton, les l es de la Madeleine, 
Terrencuve'et St Pierre.

-■-n-ur
express quittent Montréal 

x, tous 'es jours ('linmnches excep 
rendent a destination de tous ces 

changement de chars, en 30

tés)Un

points, sans 
heures

Les trains express 
sont dans ces dire» 
ment éclairés par l'élei 
la vapeur de la lo 
lioaucoup d’avantages, «le 
reté aux voyageurs.

1ais nouveaux et élégants trains express, 
ceux de jour et ceux de nuit se dirigent aux 
mêmes endroits.

<le VIntercolonial qui 
étions sont brillam- 
jtrieité et chauffes par 

>cornotive. Tout eela donne 
fort et de su-

CHKMIN DEQFER
:CANADA ATLANTIC”fi

LA VOIE LA PLUS COURTS

D -------ENTRE-------
IA LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 

Canadien n e- Européenn k 

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal k vendre­
di matin arrivant à temps 
prendre le vapeur destiné a 
la malle, à Halifax.

L’attention des ex 
rectem
par le train jk
en général de toutes les mai 
tiniition des Provinces de V 
neuve, aussi pour l’expoi 
utiles produits expédiés 
Europe.
Pour billets et infor 

■ let le passage s’adr 
G. W. RGB

Montreal et Ottawa
3 ; samedi 

au transpo
OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

pédileurs se por 
grandes facilités of 

le transport de la
chandises à des- 
Est et île Terre- 

vtalion des grains 
aux marchés île

H ont sur les

Z Les «ionvois partiront de la gare de rue Elgin 
comme soit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL mations concernant e
reêser â

TRAIN EXP RE SS se racor- 
l’Express du 

’Ouest et à
8.00 A.M.< 1SON, agent pour 

t le fret «le VEst, 
acques, Montréal

les passa- 
136J RuedCo Iaint-J 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

Grand Tronc A Cotetu pour l’i)
Mon1, ftal avec Un train du Grand Trun 
V Est et le Sud Est, a -rivant 1& à 11.80 a.m

0 M 4 50 P.M.
à 8.20 p.n»., se raccordant avec lee trains du 
Vermont Central et du Grand 
l’Est,

Les convola arriveront à 12.30 p. m et 8 10 i 
p,m. de l’E t, se raccordant A la gare Bon- | 
aventure, Montréal, avec le* trains de 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur lea trains de 
Montréal.

Un train quittera la gare du chemin Rich­
mond à 7.4* a. m. et 44W p. m. ee raccor­

de Montréal.

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. /

Tronc pour

H I
l Mat ■oo
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mt
Seul Topique
remplaçant le 

Feu sans dou- 
cliüte du 

poil. — Gtiérisou 
rapide et sûre 
des Boiterie», 
Foui u re m,

, Molettes. Vesslgons Engorge­
ments des Jamb-M^Suros^E parvins, etc.

W* GÊNEAü, 875. rue St-ffonoré,Paris

dant avec lot trains Expjess

fi EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 P.M.ÏÏIïXïïi:
Point L 5.40 p. m. et ee raccordant à cet en­
droit avec les trains du VennOnt Central et 
Dataware et Hudson, pour P Bat et le Sud, 

vaut à Boston à 7 40 et à 
e lendemain matin.

m
ïî:New-Yo-k

g Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston 
sagera d’Ottawa pour New York 
les Pullman à Saint-Albans ou

Le* billets, les lits et tous autres ren­
seignement peuvent être obtenus an bureau 
des billete de la cité ou aux Stations.

S. J. CHAMBERLIN, 
burin tendant Général

prendront

PRROYÏR.?rODDf
”''"‘Agent g néraljdM.Passagers

T|C PI LUSv
Z/xr

viron, toute blonde, toute rieuse, 
toute potelée, avec faussettee, avec 
des yeux bleues zup'-rbes une grande 

che meublée de dents adorables. 
Ariane avait essayé le chapeau 

sans même penser à ce qu’elle faisait 
Elle l’avait mis sur sa tête res­

tait plantée devant la glace sans se 
regarder, l’esprit ailleurs.

La jeune ouvrière qui se nom- 
Bluelte, un surnom, attendait

THE bor

en souriant.
Elle demanda:
—Mademoiselle est sali fait» ?
— De quoi? dit étourdiment 

Ariane.
— Mais du chapeau que Made­

moiselle essaie.
—Ali! oui, pardon’ fit Mlle de 

Millanges.
Elle ôta le chapeau.
—Il va très bien, dit-elle.
—Mademoisell. ne l’a même pas 

pgardé... Mademoiselle pensait 
à autre cho e...

Ariane ne répondit que par un 
soupir...

L’ouvrière rangeait les cartons 
qu’elle avait apportée... Elle les 

g avait pi is-à son bras et avait fait un 
| p.s pour se retirer quand elle revint 

~ 1 a Mlle de Millanges.
TnTTlTTTT ■ H i1 POTsT j — Si j’osais? murmura-t-elle.
------------------------  - ——Quoi, mpn ei faut ?........

I —.1 offrirais bien mes services à 
1 Mademoiselle...

—Comment cela? dit Ariane...
| —Je connais la cause du chagrin
de Mademoiselle... Jesais que Ma- 

! demoiselle allait epouser...
Elle ajouta vivement:
—Obi Mademoiselle peut avouer 

qu’elle pense encore à lui, qu’elle 
l’aime ei core, car il est innocent. 
C’est l’avis de Mériad- ck.

—Mêria.'eck?
— IJn g;.i ron boulanger qui livre 

quelquefois le pain au fo t du lia 
et qui me fait la <our.

—Il l’a donc vu? Il !«; coimait? lit 
aussitôt Mlle de Millanges.

—Non, mais il en a entendu
parler par les gardiens.............Limais
on n’a vu un prisonnier si comme 
il faut, si doux, si poli... Et qui a 
l’air si malheureux ! Si Mademoi­
selle voulait........

— Quo^
— Lui écrire, par exemple........
— Vous pourri z lui hure parve­

nir la lettre?
—Vas moi, Mériade» k.
—Et Méri idéck consentira?
- Mériadeck fera tout ce que je

voudrai. Il m’a-lor.-........Vous ne le
connaissez pas?

Non, fit Ariane en souriant, 
heureuse de l’espoir qu’on venait 
de lui f lire entrevoir.

C’i st un bon garçon un vrai 
bout»-en.train. 11 chante toujours 
mais on peut se lier à 1 .i quand il 
s’agit de choses sérieuses. Mademoi­
selle veut-il le me cou U r la lettre? 

Mais........ dit Ariane très perple1

OIL
GO

LE DRAME
DES

CHARTRONS
PAR

JULES DE GASTYNE

DEUXIÈME I'ABTIEI

LE PROCÈS 

• ( Suite )

“ A moins que ce ne soit un moy­
en de vous sauver. ”

V

A l’heure même où Edgar de Cor 
douan, dans sa prison, lis lit la let* 
tje d’Ariane, ce lie* ci, à la fenêtre de 
l’hôtel, de Millanges, atlei d til avec 
anxiété les nouvelles de la journée. 
Elle était seule. Son père était sorti 
pour apprendre cj. qui s’était passé à 
l’audience.

Ariane a beauc up pâli depuis que 
nous l’avons pour la première fois 
présentée à nos leclôu s. Ses joues 
ont maigr , sa taille est devenue plus 
svelte o.icote el ses grands y ux 
noirs paraissent plus lumineux el 
plus grands.

Depuis l’arrestation de son fiancé, 
la malheurs enfant a souilert tou­
tes les toi tu r. s. Uu sait ce quelle 
puise du crime des Chérirons, qui 
elle soupçonne d’être l’auteur prin­
cipal du meurtre du Delphine La­
grange, le bourreau d’Edgar, et elle 
a été obligée de voir ch z ell i cet 
homme, de lui faire bonne minet 
et plus les jours s’écoulent, plus 
elle s’aperçoit que son père est en­
tiché de lui et plus elle le voit déci­
de à passer outre à sus protestations 
et à ses répugnances et à le lui im*

Uhl Mad moisellb n’a rien à crain 
dre avec. nous. Je réponds d • Mena 
deck comme de mormè ne, et moi 
je ferais tout pour rendre service à 
M ideinoise'le.

Vous me connaissez donc?
Bien peu. Voiià Vois fois que je 

Mademois lie. Mais Mademoi-vois
selle a l’air bonne. Mad -moiselle ne 
me reçoit pas, comme .les autr- s 
clieiùes, avec un air dédaigneux et 
lier, comme si elles étaient humi­
liés de mu,parler. Mademoiselle est 
simple. Mademoiselle me parle 
comme à une jeune tliie, comme à 
une égale, tandis que .d’antres me 
traitent comme une petite chienne.

—Vins il y a la sympathie qui 
se commande p s. Enfin je suis 
toute dévouée à Mademoiselle. Que 
Mademoiselle m’éprouve et se s rve 
de moi.

Ariane regarda la jeûna fille.
L’œil était franc’ loyal, la b jucha

poser comme
Son mari, Henri Soulac, ce lâche, 

ce traître qu’elle accuse tout bas! 
llélas ! elle ne peut l’accuser que 
tout bas. Il y a des moments même 
où elle doute, comme elle le dit à 
Edgar dans sa lettre : des moments 
où elle s’accuse de sus mauvaises 
pensées, où elle a presque des re- 

Si ce n’était pas, en effet?mords
Henri Soulac. est considéré, et es- 

J usa u’a lors il n’a lien fait
qui pqisse le faire supposer capable 
de concevoir une pareille infamie 

Parce qu’il l’aime aussi comme 
Edgar, parce qu’il triomphe du 
malheur de sou rival? jMais dans 
Bordeaux il y a dix autres jeunes 
gens qui l’adorent, dans 1 ombre 

osé se déclarer; dix 
jeunes gens qu’elle a surpris 
ses fenêtres, guettant son appavit on, 
épiant un de ses regards; dix jeu 

dont elle ignore 
ui devait cor.liai­

son riante.
Aucune arrière pensee, aucune 

trahison ne pou va t se tapir dans 
ces fossettes rieuses.
Elle se confondit en re merci me uts 

émus et elle accepta.
Je vais la faire, dit-elle 

comment saurai-je si vous avez réussans avoir
si!

Je reviendrai le dire à Mademoi­
selle,

Sous quel pretexte? Je suis très 
surveillée ici par mon père p ir nus 

Si ou vous voit

nés gens 
même les nom-, q 
tre la passion d’Edgar de Cordouan, 
jalouser eou bonheur. Si c’était 
un de ceux-là, et si lleuri Soulac 
était innocent, comme Edgai?

Ce terrible po nt d’interrogation 
l’émeut, le trouble. Elle se reproche 
d’avoir condamne le jeune homme 
même sans l’entendre, car elle n’a 
jamais osé faire illu-ion devant lui 
aux mauvaises peusées qui lui 
étaient venues.

A p-'rsonnp, du reste, elle n’a pu 
parler de ces soupçons; à perso.me 
elle n’a pu ouvrir son âme.

D’Edgar, pas de nouvel es Depuis 
qu’elle a vil son grand père, person­
ne ne lui a pailé de lui

Quaud elle s’est hasardée à pro­
noncer son nom devant son père, 
celui-ci s’ist borné a répondre:

—Attendons le procès.
Jamais Henri Soulac u’a, en sa 

présence, dit un mot de son ami.
Elle ne lit pas de journaux qui 

pourraient le renseigner, et dans 
les quelques visites qu’elle reçoit il 
n’est jamais question de l’affaire des 
Charirons soit par délicatesse parce 
qu’on connaît les liens qui l’atta­
chaient à M. de Cordouan soit parce 
qu’on obéit à un mutjd’ordre donné 
par so q père.

Trois mois se sont passés dans 
cette axjvlitude dans cet éloigné, 
ment de toutes communications, de 
toutes nouvelles.

1 Une seule pefvonne, dans sa dou­
leur a paru s'iutéreas-er à elle, ,une 
fillette une ouvrière Ira .vaillant chez 
sa marchande de modes eit qui était 
venue un matin lui appo» .w un 
chapeau.

Là voyant

domestiques 
revenir sans motif......

Sans motif ?tii Biuette.
Elle saisit le chap -au que Mile de 

Millanges venait d’essayer et qui 
était resté sur la toilette et, en un 
tour de maie elle l’eut chtff ninê et 
défait.

Que faites-vous? s’écria Ariane

L’ouvrière éclata de rire.
Ce que je fais ? Malemoiselle na 

le voit pas? J j ma crée un motif, 
un prêt xle.

Le chapeau n’allait pas.
Mademoiselle me ;’a fait délai re 

Je le remporte et je le rapporte? ai 
demain. Je me plaindrai même 
beaucoup de Mademois lie à ia 
femme de chambre. M idemoiselle 
m’autorise à me plaindre d’elie?

De grand cce^r lit Ariane qui rit 
aussi, gagnée par la balle humeur 
de la jeune fille.

Celle-ci avait remis le chapeau 
dans son carton.

Pas facile à servir, Mlle de Mil­
langes.

Elle se tourna vers Ariane:
C’est ce que je dirai à ia do nes-

Uu chapeau ravissant. 
Elle me l’a fait d< monter en un 

Ah ! ces gens ri-tour de main 
dies qu’elles exigeances!

Elle soupira puis haussa les épau

Ariane écrivit la lettre la remit à 
la jeune fille.

Puis celle-ci, il reprit les odjets 
qu’elle avait apportés, dit à Ariane:

A bientôt. Comptez sur Mé- 
riadeck!
Aille de Millanges lui serra la main 
et\ la conduisit à la porte en la ie* 
meirciant.

Elie allait pouvoir donner à Ed-

triste, soucieuse el 
connaissant son histoire l’enfant 

^èiait hasardée à lui offrir Jses servi
ces.

Celait une fillette de seize ans eu-

DEPECHES
IService

New York, itt 
lieu de croire mai 
quelques jours d’h 
complètement dis{ 
New York.

1 a diminution 
personnes qui se f 
vers hôpitaux et d 
ville pour se faire 
tue chaque jour, 
tablé, la décroissai 
pante encore. Le 
cès n’a été hier qu 
que le jeudi précéc 
de 207.

Demonslratl»

Londres, 21 jan 
de Lisbonne mand 
considérable a pa 
de cette ville, hier 
“Vive le Portugal !

Des démonstratic 
ture ont eu lieu da 
très villes.

Le correepondan 
Lisbonne télégraph 
Pallmell, commanc 
de sa Sa Magesté, i 
ment renvoyé à h 
glaise une médaill 
été décernée lorsqi 
vice de l’Angleterre 
dié tous ses domes 
anglaise. Toutefo 
disposé des valeurs 
représentent sa for

Un comité de vig 
ganisé à Lisbonne 
les personnes qu 
chandises de fabriq

Des courtiers fra 
de négocier un en 
Portugal.

Vu métier

Montréal, 21 ja 
nommé Lilly Bley 
matin, par le gr. 
Bissonnette, sous 
des plus graves. L 
qui tient une maiso 
au numéro 215 rue 
s’est rendue il y a q 
Grenville, comté d'i 
gagé une jeune fill 
Louise Forget, âgée 
prétexte de l’emm 
comme servante, à 

La jeune fi l
rents sont excessive 
qui était en service 
Grenville ne fit auc 
suivre la femme Bit 
réal.

Quelques jours ai 
cependant, tel qu’ell 
dépositiin, elle corn; 
espèce de guêpier el 
rée. Pendant quel 
ne fut pas molestée 
un beau jour où la 
reuse dut céder, sou 
à servir de pâture à 
visiteurs de la maisc

Etrangère à la vil 
ment intimidée, elle 
se plaindre, lorsqu» 
connu de certains de 
en avertirent le gra 
avec le résultat n 
h.nt.

Comme défence la 
prétend que la jeune 
mauvaise réputation 
natale et savait d’a 
s’en tenir; _____

J

i

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne eu numerable maiaon de meubles, d'Ottaws 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour (M de Réduction jur tout Achat Argaat Coaipt ut

HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues «'Connor e! Queen. (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voitures
ROYALE

i

* 'Tÿ®) S. LEVEILLE
-----—' L-r PROPB1KT1IRE.

RmS2
Z

S ^ ïnfonner le publie qiie nous avonsfalt ’a

Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch cago et des autres villes américaines nous avons pni 
de grandes connalssauces dans not ôtai, nous sommes en mesure de garantir entière sat 
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matoi’aiix employés ^ont a sel les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que noua mettons 
en pratique «lans toutes les branches de répétions.

acquisition du poste d'affaires e 
s spécialement Voitures Légères,

1*4

56 RUE DALY ■ - 19 ET 21 RUE STEWART

Ssliüffl â’Ânîipyrine
TBOUETTEci©

CONTRE
Migraine», Maux fie Têt'- Névralgie*

_ Colique*. Asthme, l ’inj.ltgHcme, Ùoutte 
Z Uhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.
jy Avoir soin d’exiger i’AXTIPYHIXE de TROFETTF
^Vonte en Gros X P-ris, B. MAZIBB, Pham'», 231, toulJ Voltalr.

„ , DeiKi'ilaire à Ottatra : D'F. X. VALADE.
Québec : D’ Ed. MORIN A C,a. - A Montréal : LAVIOLETTE A lELSON

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

wé ’in ouJ"«lleaire conce»nimt 
le» loiirnaux

Article 1. Toute personne qui retire rég*i 
fièrement un journal du bureau ee poste' 

de jou.-nal 
d’un auS’t

VI Ai A l fi B E S
qu elle ait souscrit ou non, que 
soit adressé à son nom ou à celui 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèa 
(lu’elle «loit sur l'abonnement, autrem 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu «le payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 

il ait retiré ou non le journal du bureau

VINAIGRERIE DE KINGSTON.
A. HAAZ Sc OIS

manufacturiers:
ont

u« Vins BIh•ics, mire, Malte et antre» 
■.VINAIGRES

Garantis Furs sons tons les Rapports, 
;en vente a ottawa;

Par; ion» le* ^Principaux Kpleler*.
I

Article 3. Tout abonné peut être pour 
pour abonnement dans le district ou le 
al est publié, lors même qu’il demon 

des centaines de lieues de cet endn >it} 
Article 4. Les tribunaux ont décidé <jue 

le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de h ia- 

journaux à 1
adresse, constitue une présomption et -.ino 
preuve prima facie d’intention de raude

rerait àpouHp Fjgnre, les Mains,

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des R ist-s de Moloderma 
eut comp'et et nouveau des ar­

ticles de toile.t i ci-dessus v«v 
nant d’être reçu,

la I’ean et

raccumuler 'ancienne

Un assor im

TKimRfcHIB CKNTKALK
R. A. MCCORMICK 004 RI E SUSSEX

en face de la rue York. Habita d’hommes et 
de femmes, nettoyés, teinta réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, rilesux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
ou teints à la perfection. Plumes d’sut ni­
ches teintes selon l'espèce prod ite, net­
toyées et frisées.

BUANDERIE
On ne se sen d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garentie On va < herche et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 2 cents chaeui .

chimiste et;droguiste

75-RCE SPARKS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparées avec soin 
Communication téléphonique 1-2-8

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Salisfactio IR,. Q-A-O-ZKrOISr, Prop.

604 rue SUSSEX devant la rue York
n garantie. 

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa. R Pj S. Succursale, au No 160, - rue Ms in'an 9 la

Le plus Grand Assortiment
------DF------

Montres, Horloges et Bijou­
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames ajj>2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

(OMPA61XIE D'ASSURANCE
— DD CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864

Piiincipal : Edifice de la Compa-
IITIZINN," 181

îtréal.

DIRECTEURS :
G. Abbott, bénuteur, Pn si lent 
r Allan, Ecr., Vice- Près d-nt. 

Anderson, 1er Arthur Prévost,Ecr 
M. P. I J O. Gravel, Ecr. 

Ecr.

gnie d Assurance “ 
rue St.,Jacques, Mot

Bon. .1 J. ' 
Andrew 
ert. 

Alp De
Roi

sjardins, 
H, Mo:ntacu Allan 

William Smith, s^c-très.
G. K. Hart, gérant gfnérs

Bijoutiers en gros'et en détailCAPITAL SOUCIÏIT - $1 009^00/
Dépô |au gonvernem» nt fédéral 122,840.1 
G, W .[SEGUIN,

Sous*agent
98 Rue Rideauj 98EDWARDS KLNG 

Ageni^de ville 
27..RUKJSPARK8, .OTTAWA.J a. & a. mcmillan.

Publiée

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

PÜVEÀÜX ET A GEAND MARCHE
iiineublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez--------
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